
Et zoom alors !

Délaissant la Présence divine venue lui rendre visite, trois 
jours après sa circoncision, Avraham se précipite pour 
accueillir trois invités. Ils ne sont autres que trois anges 
à l’apparence humaine. L’un annonce que, dans un an,  
Sarah, encore stérile, mettra au monde un enfant. Sarah 
en rit.
Avraham plaide pour la survie de la ville impie de Sodome 
dont un autre ange lui a annoncé la destruction.
Deux des trois anges se rendent à Sodome pour sauver 
Loth, le neveu d’Avraham, et sa famille. La femme de Loth 
est transformée en pilier de sel pour avoir enfreint l’inter-
diction de regarder en arrière la ville en feu.
Les deux filles de Loth (pensant qu’elles et leur père sont 
les seuls survivants dans le monde entier) l’enivrent et 
tombent toutes les deux enceintes. Elles donneront cha-
cune naissance à un garçon. Ces deux enfants deviendront 
les ancêtres des nations de Moav et d’Amon.
Sarah est prise en otage par Avimélè’h mais il la libère 
après les avertissements divins qui lui sont apparus en 
rêve.
Its’hak (« il rira ») naît et est circoncis à huit jours. Avraham 
a cent ans et Sarah quatre-vingt-dix ans.
Hagar et son fils Ichmaël sont bannis de chez Avraham et 
errent dans le désert. D.ieu entend le cri du jeune garçon 
mourant et lui sauve la vie en montrant un puits à sa mère. 
D.ieu teste le dévouement d’Avraham en lui commandant 
de sacrifier son fils sur le Mont Moriah (le Mont du temple), 
à Jérusalem. Its’hak est lié et placé sur l’autel et Avraham 
lève son couteau. Une voix se fait alors entendre du Ciel et 
lui ordonne d’arrêter. Un bouc, emprisonné par ses cornes 
dans des buissons, est offert à la place. 
Avraham apprend la naissance d’une fille, Rivkah, chez son 
neveu Bethouël.

Le rire de Sarah
L’un des mystères de notre Paracha réside dans la manière 
dont Sarah reçut la nouvelle qu’elle allait être mère, à l’âge 
de quatre-vingt-dix ans. Il est écrit dans la Torah : « Et Sarah 
rit en elle-même, disant : ‘ Après avoir flétri, aurai-je encore 
une peau claire ? Et mon mari est vieux ! » (Béréchit XVIII,12)
La Torah poursuit par les mots avec lesquels D.ieu s’adressa 
à Avraham : « Pourquoi Sarah rit-elle en disant : ‘Est-il vrai 
que j’enfanterai alors que je suis vieille ?’ Au temps fixé, Je 
reviendrai vers toi, au même moment, par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum
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Confinement et couvre-feu obligent, le mot « zoom » est deve-
nu non seulement une expression courante mais même un élé-
ment structurant de nos activités, presque de notre vie, dans 
l’étrange période que nous traversons. Où se rencontre-t-on, 
où se voit-on, où échange-t-on ? Sur « Zoom » dit-on. Et, lors-
qu’il est question d’étude de la Torah, évidemment indispen-
sable à chacun, c’est encore sur « Zoom » qu’elle est installée ! 
Le naïf est alors surpris à interroger : où se trouve donc cette 
agora, ce forum, cette place publique, ce lieu mythique où tout 
ce qu’on croyait perdu pour cause de Covid se retrouve ? Com-
ment s’y rend-on, est-il donc ouvert à tous, cet endroit où le 
concept de « vie sociale » fait toujours sens ? Nous le savons, 
c’est un lieu qui n’existe pas, un emplacement de notre temps, 
virtuel et numérique. Il possède pourtant quelque chose de 
grand.
Il suffit de regarder au dehors. Les conditions générales évo-
luent dans un sens qui conduit à toujours plus de limitations. 
Certes, il s’agit de santé publique et les mesures prises, aus-
si désagréables soient-elles, répondent à une menace pré-
cise. Cependant, malgré leur légitimité, elles ne peuvent que 
soulever une nostalgie croissante : comme le monde d’avant 
l’épidémie était convivial et plus heureux  ! Il est vrai que le 
recul est pour beaucoup dans une telle appréciation et qu’on 
en ressentait moins la pertinence quand nous y étions. Cela 
n’y change rien fondamentalement  : la nostalgie est bien là 
avec, inéluctablement, une envie de révolte qui émerge peu 
à peu. Alors « Zoom » arrive. Recréer ce que l’épidémie a fait 
disparaître. Pouvoir parler et partager. Pouvoir discuter face à 
face et à distance à la fois, et voir les expressions du visage. 
Presque un miracle.
De fait, il y a un peu de prodige ici. Alors que la période est à la 
coupure, à l’enfermement en soi-même, la recherche de lien et 
d’unité reste la plus forte. Il faut être bien profondément sen-
sible à cette dernière idée pour parvenir à lui donner vie réelle, 
même ainsi. Les outils technologiques n’ont ni valeur ni morale 
propre. Ils sont ce que nous en faisons. Restaurer l’union entre 
les hommes, renouer les liens distendus, faire que l’étude col-
lective ne soit pas seulement un regret ou un espoir, préserver 
la volonté d’avancer ensemble, c’est à ce rendez-vous multiple 
que nous sommes conviés. Donnons donc de la chair à nos 
rêves. L’unité, cela se vit. Ce qui est virtuel aujourd’hui sera 
concret demain.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT VAYÉRA
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 17h 03
Sortie : 18h 11

Bordeaux 17.25
Grenoble 16.59
Lille 16.56
Lyon 17.01

Marseille 17.05
Montpellier 17.10
Nancy 16.49
Nantes 17.23

Nice 16.56
Rouen 17.07
Strasbourg 16.43
Toulouse 17.20

 A partir du dimanche 1er novembre 2020  Pose des Téfilines : 6h 34   Heure limite du Chema : 10h 06   



Etude du RAMBAM
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Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 1er NOVEMBRE – 14 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 205: Il est interdit au Nazir de consommer 
le pépin des raisins
Mitsva négative n° 206: Il est interdit au Nazir de consommer 
l'enveloppe des raisins.
Mitsva négative n° 208: Il est interdit au Nazir de se rendre im-
pur en entrant dans une maison où se trouve un mort.
Mitsva négative n° 207: C'est l'interdiction faite au Nazir de se 
rendre impur au contact d'un mort.
• LUNDI 2 NOVEMBRE – 15 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 93: Il s'agit du commandement qui incombe 
au Nazir de se raser la tête et d'apporter ses sacrifices à la fin de 
son nazirat.
Mitsva positive n° 114: Il s'agit du commandement concernant 
celui qui fait le vœu d’offrir la valeur estimative d’une personne. 
Il doit verser le montant fixé par la Torah, comme il est dit : "Si un 
homme formule un vœu".
• MARDI 3 NOVEMBRE – 16 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 115: Il s'agit du commandement qui a été en-
joint à celui qui évalue un animal impur (ou un animal pur, pré-
sentant un défaut) en paie la contre-valeur, comme il est dit : "on 
amènera l'animal en présence du pontife, celui-ci l'estimera..."
Mitsva positive n° 116: Il s'agit du commandement enjoint à 
celui qui évalue sa maison. Il devra payer (le prix) évalué par le 
Cohen, ainsi qu’il est dit : "Et le Cohen déterminera sa valeur".
Mitsva positive n° 117: Il s'agit du commandement qui été en-
joint à celui qui consacre son champ. Il devra paiyer le montant 

fixé (par la Torah), comme il est dit : "l’évaluation sera selon son 
ensemencement".
• MERCREDI 4 NOVEMBRE – 17 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 145: Il s'agit du commandement nous in-
combant d'appliquer les lois relatives aux biens qui sont voués, 
certains étant (voués) à D.ieu et d’autres (voués) au Cohen, 
comme il est dit : "Mais toute chose vouée qu’un homme vouera".
Mitsva négative n° 110: Il nous est interdit de vendre un champ 
qui a été voué, comme il est dit : "Il ne pourra être vendu".
• JEUDI 5 NOVEMBRE – 18 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 111: C'est l'interdiction qui nous a été aussi 
faite de ne pas racheter un champ qui a été voué, comme il est 
dit : "il ne pourra être racheté".
Mitsva négative n° 215: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
semer ensemble des graines d'espèces différentes (en hébreu:  
Kilayim).
• VENDREDI 6 NOVEMBRE – 19 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 216: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de semer des céréales ou des légumes dans un vignoble, comme 
il est dit : "Tu ne sèmeras pas ta vigne en diverses espèces".
• SAMEDI 7 NOVEMBRE – 20 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 217: C'est l'interdiction qui nous a été faite  
d'accoupler des animaux d’espèces différentes, comme il est 
dit : "n’accouple point tes bêtes d’espèce différente".
Mitsva négative n° 218: Il est interdit d'accomplir un travail en 
utilisant deux espèces d’animaux attelés ensemble, comme il 
est dit : "Ne laboure pas avec un bœuf et un âne ensemble".

l’année prochaine, il y aura de la vie, et 
Sarah aura un fils. »
Un examen attentif du texte semble im-
pliquer que Sarah exprimait des doutes, 
ironisant presque sur son aptitude à 
avoir un enfant. 
Comment une femme aussi juste que 
Sarah pouvait-elle exprimer de telles in-
certitudes ?
Et cette question se renforce encore à 
la lecture de Rachi qui nous informe que 
Sarah était encore plus grande qu’Avra-
ham, dans le domaine de la prophétie. 
Un prophète a la tête dans les cieux et 
ses pieds sont fermement implantés 
dans la terre. 
En d’autres termes, un prophète reçoit 
le message divin et le transmet sur 
terre. Comment donc Sarah pouvait-elle 
émettre des doutes sur le message de 
D.ieu ou l’ignorer ?

Justification et réfutation
Pour donner une explication simple 
de son rire, on pourrait avancer le 
fait qu’elle entendit cette nouvelle de 
« païens » qui ressemblaient à des voya-
geurs, et non par prophétie, directement 
de D.ieu. Dans ce cas, en quoi aurait-elle 
fauté en doutant d’une bénédiction pro-
noncée par un idolâtre ?
Cependant cet argument ne semble pas 
venir excuser Sarah. Son intuition supé-
rieure (une autre forme de prophétie) au-
rait dû lui souffler qu’il ne s’agissait pas 
là d’un simple message. Le fait même 
que ces invités étranges et imprévus se 
présentent chez eux, dans une chaleur 
si torride qu’aucun être humain ne pou-
vait s’aventurer à l’extérieur, aurait dû 
l’avertir de ne pas prendre leurs paroles 

à la légère, qu’ils étaient des messagers 
divins.
De plus, comme le souligne Rachi, cela 
se produisit trois jours seulement après 
la circoncision d’Avraham et son entrée 
dans l’Alliance éternelle. N’aurait-elle 
pas pu être consciente du fait que D.ieu 
utilisait ces voyageurs pour transmettre 
un message particulier  ? Sarah plus 
que toute autre aurait dû voir à travers 
le voile et reconnaître qu’en réalité, leur 
bénédiction émanait de D.ieu.
Nous sommes donc de retour à notre 
question initiale. En prenant en compte 
sa perception spirituelle particulière-
ment élevée, il est impossible d’imagi-
ner qu’elle n’ait pu voir la vérité. Pour-
quoi donc rit-elle et exprima-t-elle des 
doutes ?
Quand on évoque les personnages qui 
sont des Justes véritables, il nous faut 
être extrêmement précautionneux à ne 
pas leur imputer nos propres faiblesses 
et nos défauts. Leurs « erreurs » se si-
tuent à un tout autre plan. Et cela est 
particulièrement vrai de nos Patriarches 
et a fortiori de nos Matriarches qui sont 
en totale adéquation avec D.ieu.

Jamais de doutes
En gardant ce qui précède à l’esprit, 
nous pouvons suggérer que Sarah ne 
douta jamais de la possibilité de D.ieu de 
lui donner un enfant à quatre-vingt-dix 
ans.
Bien au contraire, Sarah chercha à em-
bellir encore le miracle et faire de sa 
nature extraordinaire et unique un outil 
plus efficace contre la tendance à se bla-
ser devant les miracles divins.
Expliquons-nous :

L’une des tactiques de la force insi-
dieuse d’Amalek (la nation qui attaqua 
les Juifs à leur sortie d’Égypte et le sym-
bole de la force intérieure malfaisante 
qui se donne comme but d’éteindre 
toute la chaleur que nous pouvons res-
sentir dans les sujets de la sainteté) est 
de diminuer notre excitation quand nous 
sommes les témoins d’un miracle. Aux 
âmes les plus sophistiquées, la réaction 
d’Amalek est de s’exclamer devant un 
miracle  : «  Ne vous excitez pas devant 
ce miracle ! Après tout, D.ieu peut tout 
faire. Qu’y a-t-il d’extraordinaire ! »
Sarah savait qu’il était fort probable que 
devant ce miracle, toutes sortes de cy-
niques tenteraient d’amoindrir l’ardeur 
et l’enthousiasme qu’il susciterait. Elle 
chercha donc à mettre l’accent sur l’im-
possibilité claire et nette qu’elle puisse 
devenir mère. Elle en avait dépassé de 
loin l’âge et, d’après nos Sages, elle ne 
possédait pas même d’utérus. En outre, 
Avraham lui-même était trop âgé, bien 
au-delà de l’âge naturel pour avoir un 
enfant. 
Plus elle allait exprimer sa réflexion sur 
l’impossibilité pour elle d’enfanter, plus 
le miracle serait impressionnant, pour les 
cyniques comme pour elle-même. En in-
sistant sur l’impossibilité de ce miracle, 
elle cherchait à accroître son propre en-
thousiasme et sa stupéfaction absolue 
devant le miracle de la naissance.
L’incrédulité de Sarah ne constituait 
pas un doute, à D.ieu ne plaise. Bien au 
contraire, c’était sa manière d’intensifier 
l’étendue de ce miracle, insistant sur le 
fait qu’il n’avait aucune base naturelle.
Il s’agissait donc d’une attitude  
admirable.
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CES DOLLARS QUI ONT ATTENDU VINGT ANS…
Depuis que j’étais toute petite, raconte 
Esther Lipshitz de Nahariya en Israël, 
c’est un peu mon oncle Yossef qui 
m’avait élevée. Il me considérait vrai-
ment comme sa fille, m’avait inscrite 
aux colonies de vacances Gan Israël du 
mouvement Loubavitch et c’est grâce 
à cela que je suis devenue pratiquante. 
Avec mon mari, nous avons fondé une 
famille ‘hassidique à part entière qui 
nous donne toute satisfaction.
« L’année dernière, j’ai vécu un épisode 
éprouvant. Mon père, Sim’ha est un 
homme d’affaires prospère qui vit au 
Brésil. Un jour, il a été kidnappé par des 
malfaiteurs qui exigeaient une énorme 
rançon pour sa libération - comme cela 
est hélas courant dans ce pays. Je me 
trouvais en Israël à ce moment-là mais 
mon frère se trouvait à Crown Heights, 
Brooklyn, New York. Il a immédiate-
ment envoyé son fils prier au Ohel, au 
cimetière Montefiore où est enterré le 
Rabbi. Il était deux heures du matin et 
au même moment, les brigands ont 
laissé repartir mon père. C’était un 
miracle incroyable car, d’habitude, les 
kidnappeurs ne se gênent pas pour 
torturer leur victime ou même la tuer si 
leurs exigences ne sont pas remplies.
Quand j’ai pu parler avec mon père, il 

était évidemment encore très éprou-
vé mais m’a raconté qu’il s’était senti 
rassuré quand il avait réalisé que, dans 
son porte-monnaie, se trouvaient deux 
billets d’un dollar du Rabbi (il en avait 
reçu un troisième qu’il m’avait remis 
quand je m’étais installée en Israël). 
Cette pensée l’avait presque soulagé : 
certainement le Rabbi le protégerait.
Mais bien évidemment, ses ravis-
seurs lui avaient volé son porte-mon-
naie et ne le lui avaient pas rendu  : il 
devait s’estimer heureux de ne pas 
avoir été torturé et d’avoir été libéré ! 
Cependant, il se sentait malheureux 
d’avoir perdu ces deux billets du Rabbi.
Cela me rappela que, moi aussi, j’avais 
perdu toute une liasse de dollars du 
Rabbi. Dans ma jeunesse, j’avais reçu 
plusieurs fois de sa main des billets 
d’un dollar (à remettre à la Tsedaka 
- ou leur contrepartie) ainsi que des 
fascicules de Torah. C’était un petit 
paquet que j’emportais toujours dans 
mes bagages. A une époque, j’avais 
aidé des Chlou’him (émissaires du 
Rabbi) en Caroline du Nord pendant 
plusieurs années, j’avais enseigné à 
leurs enfants et aux enfants du Talmud 
Torah. J’avais aidé à la préparation des 
grandes soirées féminines, j’avais don-
né des cours de Torah à des dames 
de la communauté… En 1990, j’étais 
repartie au Brésil en laissant mon pe-
tit paquet en Caroline car je pensais 
y revenir. Puis j’avais réalisé qu’en 
fait, je n’y retournerai pas de sitôt et 
j’avais envoyé un fax à ces Chlou’him 
pour qu’ils me renvoient mes affaires 
et, en particulier, ce paquet auquel je 
tenais beaucoup. Ils l’avaient cherché 
partout mais ne l’avaient pas retrouvé 
et s’en excusaient. J’en avais ressenti 
une grande peine mais je ne pouvais 
rien y faire. Les années passèrent, je 
me suis installée en Israël, je me suis 
mariée, j’ai fondé une famille et j’avais 
presqu’oublié cet épisode.
Quand mon père m’a raconté qu’on lui 
avait volé ses dollars, mes souvenirs 
sont remontés à la surface  : j’aurais 

tant voulu retrouver mes propres billets 
pour pouvoir lui en donner deux, pour 
remplacer ceux qu’il avait perdus !
Le même mois, mon neveu Moché 
qui habite à Crown Heights est venu 
comme tous les jours prier au 770, la 
synagogue du Rabbi. Alors qu’il pliait 
son Talit et ses Téfilines, un jeune étu-
diant de Yechiva s’est approché de 
lui et lui dit  : «  Je vois que sur votre 
sac de Téfilines, il est brodé que vous 
vous appelez Savouya… Vous êtes 
peut-être en famille avec Esther Sa-
vouya ? Oui  ! Alors téléphonez-moi à 
tel numéro… Bien sûr, mon neveu m’a 
aussitôt transmis l’information et mon 
fils a téléphoné au numéro indiqué : il 
s’agissait du fils de ces Chlou’him de 
Caroline du Nord, un de ceux à qui 
j’avais enseigné la Paracha de la se-
maine des années auparavant quand 
il n’était qu’un petit garçon… Dernière-
ment, il avait rangé un peu de désordre 
qui s’était accumulé dans la demeure 
de ses parents et, vous l’avez deviné, 
il avait retrouvé mon paquet de dollars 
et les fascicules du Rabbi.
Au bout de vingt ans, j’ai enfin pu récu-
pérer mon bien le plus précieux !

Esther Lipshitz
Kfar Chabad N° 1879

Traduite par Feiga Lubecki

LA LUMIÈRE ET LE RÉCEPTACLE
Décrivant le temps de Machia’h, le prophète 
Isaïe (11 : 9) enseigne : « Et la terre sera pleine 
de la connaissance de D.ieu comme l’eau couvre 
la mer ».
Les ‘Hassidim ont expliqué ainsi ce verset : les 
eaux de la mer recouvrent tout ce qui s’y trouve 
de façon parfaitement égale mais, à l’endroit où 
existe un trou, il y a plus d’eau.
De même pour les dévoilements qui se produi-
ront dans les temps messianiques : tout se ré-
vèlera en tout de façon égale mais il y aura des 
degrés à l’infini dans la façon dont on recevra 
ces révélations. Et ces degrés dépendent de 
l’effort spirituel d’aujourd’hui, pendant le temps 
de l’exil.

(D’après les Maamarim Haketsarim 
de l’Admour Hazakène p. 141) H.N.

Fermée Chabbat et jours de fête
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Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
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« Jamais un invité ne devrait changer d’hébergement »  
(Pessa’him 6 b). Nous apprenons ceci d’Avraham, notre pa-
triarche : à son retour d’Égypte, il s’arrêta dans les mêmes au-
berges dans lesquelles il avait séjourné à l’aller. En effet, s’il avait 
changé, on aurait pu déduire qu’il n’avait pas été bien accueilli la 
première fois ou que lui-même n’était pas un visiteur correct.
Cependant, s’il y a une raison valable pour que l’invité ou l’hôte ne 
soient plus en relation, on peut changer d’auberge, par exemple si 
l’hôte n’est plus en mesure d’accueillir des invités ou pour toute 
autre raison : on demandera alors à un Rav si on peut dévoiler la 
raison de ce changement.
L’invité peut aider son hôte - même s’il estime que ce n’est pas 
vraiment à la hauteur de son honneur (mais on ne peut pas l’obli-
ger à effectuer des actions dégradantes).
Si l’invité ressent que sa présence est indésirable, il partira de 
lui-même sans attendre qu’on le lui fasse comprendre de façon 
explicite.
Si l’invité se montre plus strict pour la cacherout que son hôte, il 
a le droit de refuser de manger ce qu’on lui propose. Il peut aussi 
refuser de manger s’il constate que ses hôtes n’ont pas assez à 
manger pour eux-mêmes - même s’il les soupçonne d’être avares 
- et il prétendra agir ainsi pour raisons de santé par exemple.

F.L. (d’après Rav Yossef Ginsburgh – Si’hat Hachavoua N° 1453)
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Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

LEADER CASH GAGNY-RAINCY
Parce que nous sommes finalement si proches de vous !

71,  Avenue Henri Barbusse
93220 GagnyNOUVEAU !!

LES LILAS

CRÉTEIL

S. MANDÉ

PAVILLONS
SOUS-BOIS

GAGNY
LE RAINCY

FONTENAY
SOUS-BOIS

LEADER 
CASH

Parking privé gratuit
devant le magasin

Livraison gratuite*
(*voir conditions en magasin)

5 mn

17 mn

13 mn

19 mn

22 mn


